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(ierr tombéc lit ciel). Elle fut trouvéei d'ide et autres grains de Frace, m'ont
el) octobre, 185-1, à ladoc, Canada,' et été proposts, et plusieurs offres out été faits
pèse 160 kilograiin s. Cette masse de d'acheter ditfreuts aiticles daits notre dé-
minral natif conltienlt seuleIeInt 6 pîar cent partement, entr'autres, la voiture de M.
iikel et est excessiveme curieure a cause tiils, qui est très aiiiu ici.
de su rareté, et attirera sans doute I 't l'étais pour vous dounner -e description
tion le géologues et le tous les amateurs de
minéralogie. La variété des resouces luil iu éite iti Jiionde avec qui
Canada, la beauté île soit bois de service, les-ité îoire eciI (lit Palais, ut!
bonnes qualités le ses mîîinéraux et les fruits ictit titi artiile (lui pattî-nîiièreîît daim
île sa culture étaient loin d'être sOiipoionés ce journal important, (u est tilt Compte-
cin France, mais si nous regardons avec at- renulijle lies inspection- li dé1iai te-
tention les dilférentes contributions qui'n a iit Canadien. Malgié la notic tlatteise
envoyées, nous voyons qle cette colonie a quiil conient pour ita, je vus envie te
une population active, industrieuse, entire- papier, comme il levra plaire et encourager
prenante et progressive. Il n'y a pas île <te population, et exciter parmi elle ii
doute que ces ricliesses n'augmenterient esprit l'émulation.
île beauceuti si le tnsavail et les caqutt Votre, etc.
étaîienît lmis plns al 1 olit. Sui spl, à cause .vous . C. Tecitio.
île son Climît varié, Convient à la arrltrne gte Aim l lienles,
tabac et (lu blé-d'îîde, rècoâtes (titi (i eiit P'rdsiit du Conli eréset,
la chaleur îles troptiqules, et soit fer égale les Exiilitu nole eais, uîa a

rmueilrletqres qualités upe la Suart. Le dda-
teillent mnîéralogiquîe, sous la Hoiiitîuuue lrace Grcley, l'édliteuri îIl Nreiî YoAk
de M. Logan, géologue cuaîadien lule, T-ilmit , jora i est qmaiteat un cErope,
attire l'attenîtion des homtes (c secince par estildé Cle ii excellent Jctige et ptet
la per-fection de soit arrantgemenit, et la peu (le l'eibiiii et caadeî So iliaieice écrit
valeur île soui courtem. Nous vous iiee
ici que mM. J. C. ncié dr piresqree eorlèt
Iln erlge qu'il inîtitulîe miodestceent : nr péité il (le alais Ie usteril) est aun

d E Steaissc ie Cailnada î-oîi .d(le us dessus de ce Vlleoesaient ieux tc. i l'oil

e point de vue ail y i quelqes seprmaiotes. SL grasoe à i-

lit-son'caimistovariói, eonv'etnt-iila culatureidi

Cet ouvrage est reoaqable our îles lo te et îiîuitiait la vxegIen

prcision et la sipliité e soit s le. les gn bt em e

Nuils aol s u le plaisir lde. pi r Leourr l lits istructive le l'exibitio-reiulie
quelques ciapities, et nous ltauveisi qui maintenant tle toutes soites ur cet île
dote ate description esaCte îIe l'état a iîes le toites les parties du mende ; île

vaeu de soncontenu. Nous pouvonse direton (emié

de Cette Colne tra isat itique, oitl ItD

unli ouvrageen qu'i gntitus modestement:uit

moitié de la onlation parle notre la.gue - ,

fraicaise. eutrels l! lusieurs tel-ies seodt eaygées

Nosaose le plaisir d'enniisiniiparcourir,,

M. Taclhê réfère à l'article ci-dessus dans
la lettre suivante :-

Paîis, .5 juillet, 1855.
lonsieir,-Nois achevons nos arrange-

iments dans notre dépant i dans quel-
qlues jours, ils seront accomplis. La
classification et l'exposition ii la vîtue de la
foule de visiteurs, augmente de jour etc jour
l'intérêét qu'excite le Canta a ciin point qui
a déjà surpassé nos plus grandes attentes.
En France chaque Chose faite en Amérique
a -ngtemps été confondue alec 'iustrie
des Etats-Unis; si les grands canaux iu
nord de l'Amérique sont mentionnés, c'est
comme étant l'ouvrage des citoyens île
l'Union Ainéricaine : nos voisins en sont
loués, ils reçoivent les louanges avec cccn
stoïcisme démitocritiqie, et nous sommes
laissés dans l'ombre. Mais maintenant le
voile ainsi jeté sur notre entreprise est tiré,
et chacun commence à recevoir le mérite
auquel il a droit.

Nos matériaux, dans l'état naturel reçoi-
vent une attention particulière et onî voit
que dans le développement d'une telle
richesse naturelle, les capitaux doivent rap-
porter de grands profits. Déjà l'achat île
nos céréales, oit leur échange our dli blé-

répétée, " Quel bien naît de telles exhibi-
tiols V" Je puis trouver lats ce département
une réponLse convenable. J L Canada, on le
sait, à pris $1.0,000 île sa trésorerie pour
assurer tii bioin déploiement le ses produits,
et il e-i a titi bon. Son bl s-on avoine, >es

pois, ses fères, etc. bien arrangés dans les
barrils ouverts (ses meilleurs Iroutiîits ayant
été 'achetés pour cette li) solit didficiles
il surpasser ; 'exposition le blé-d'inide est
bolae et n'est pas surpassée vû qu'il n'y en
a pas îles Etats, ainsi en est-il de ses haches,
faulx et autres outils, lie t'Europe n'a pas
encore appris à laire. Il y a ici une voiture,
qui dtonne grand crédit à la Iianuifacture
canadienne. L'agent intelligent du gouver-
ueînent canadien i visité toutes les naitfac-
tures notables de lai colonie, a choisi ce qu'il
considérait le meilleur que l'on y pouvait
trouver, a payé le mnaoturier pour cela,
et l'a emmené ici au dépeus public.

Mais je mie suis proposé de montrer
coninent cela piaie le Canada est connu
pour tre riche Cin bois île service, tandisque
la France est sous ie rapport l! pays le plus
pauvre que j'aie vû. Nous louons à boi
<rait Purchitecture île Paris pour la sûreté
qu'elle donne contre le feu, mais cominent
pourrait-il ci étre au.tiueient, quand 011 lie

peut quIe rareientse procurer îles ilatéI.riux
iiilaiiables pour bâtir les maisons à iliquelque
puix que ce soit ! ]iei, les Canadiens Ont -

envoyé ici lin boni déploiement le bois le
service, et îles specimens de portes, chassis,
etc., imanifacturés, avec le prix marqué sur
chaque article. Je comprends, et je crois,
que ces articles ont tlei induire à donner des
ordres, en grand nonmbre, pour îles portes,
etc., ili Caaiada, et ceci semble devoir deve-
lir un grand article le conmmerce.

Parti de Lai/mr-turme de M. Dail//1-
Js.sai ets Cîearrus--Aleiere
Premure, t (<uuuî Sc-ul-Le P>i-
-ueri- î'Santi (ui Caiada et Rponse.
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1 m! (lîd Cirque, luis, t3 Juillet.

La- dernière fois qulle je vous ai éctri, je

parlais pour le putti île labour, pour éprou -
ver les dilf-rentes cbarrues exlibées, à Ver-
sailles. 'aurais dû dire it Trappes, village
t à 1 eu près dix lieues île distance île Paris
pa a chemin île fer.

Nous lais-àiti-s Paris à 7 heures il. I. et
nlous arrivmliies à S; tlut waggol et un oiibus
nlous attendaient aui dópilt pour nous trangl.Slor..
ter au chlîamp. N ous passines quelques pe-
tites mlîaisons ecartées, et ils airrimililes à ce
qui est ai pelé le village, consistant cl à peu
près 30 maisons. Nous trouvâmes une égli-e,
paraissant la plus alcieiie,le temps ayant fait
île soi pis sur elle. ElIle a ienviron 80 pieds de
long, -I-0 de large et 18 sous le toit. Quant
ait clocher il peut y ci avoir eu u un jour,
très reculé, mais il le reste plus qu'une
petite couverture à la Cloche. L'église est
bât le pierre brûte. Le blanchissage ou
la peinture ont disparu depuis îles siècles.
Elle a une couleur soItbre et atfreuse. E'lle
ressemble baucouip aux églises de nos dis-
tricts ruraux, Comme le grave centenaire i-e-
semble à lin jeune homme <lans sou âge le
plus tendre. Elle a sans doute été uit jOurî.
ce qu'elles sont maintenant. L'antiquaire
o0 le ronatiesque l'admirerait peut être s'il
li voyit. A mon goût je préfère uine fac-
tel-je le sucre de betteraves qu'il y a auprès.
La rite, si ont peut l'appeler ainsi, a ile ap-
parence toute tuiîîîtuîeuse dans cette occa-
sion, les jeunes dailmes et les femmes âgées
étaient aux portes pour voir des honieilis île
terres étrangères qui venaient a la contesta-
tion amicale à la fermic. Leurs demeures
sont petites et très pauvres, et bâties dle
pierre et île terre. Mais elles sont nettes,
et Oui voit aux portes et autour îles lllirs des
roses et autres ileurs, qui forment un aspect
riant. Cependant les mîaisons se comparent
très défavorablement avec celles que l'ont a
dans nos villlages canadiens-frangais ou li
plus grande partie de nos maisons de cam-
pagle. Elles ne paraissent ias bâties avec
autant de compacité. Il n'y i pas de lits
garnis de grands rideaux et d'un monceau le
latles et d'oreillers ; pas le poële poli
dans la cuisine, ni de peintures religieuses oi
de crucifix dans le parloir. Le fait est qu'il
y a peu de peintures pendues sur les murs,
mais leur but est d'un tout autre genre. Le


